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c'],a.uBe ROBINEA,U

RAPPORT-M~ruEL D'ACTIVITE 1969

SECTION D'ECONOMIE-DEMOGRAPHIE
... L

Je me propose de reprendre ici l'examen des activi
tés scientifiques sous un angle non plus évènementiel, mais
analytique en reprenant chacun des grands "terrainsu qu'il
mla été donnés d'accomplir. Je les décrirai en faisant suc
cessivement état des objectifs, de la méthode utilisée, de
l'exécutien de la recherche et des résultats.

A) Terrain OOIVIORES,
a) Objectifs : La convention passée avec le Minis
tère des D.O.M. - T.O.M. prévo~ait l'étude des
struotures sociales, des cadres de la vie sociale
et des formes de la production et des échanges. Ve
nant après un premier recensement de la population
effectué en 1958, contemporaine de deux études de
oomptabilité économique et de budgets f2~iaux,

cette enqu~te orientée sur l'étude des facteurs
socio-éulturels s'inscrivait dans un inventaire
préalable à un prograuoe de développement de l'Av
chipel.
L'arrivée sur le terrain, les contacts aveo la

haute administration, les notabilités, les services
techniques eurent vite convaincu du caractère cru
cial de certains problèmes (surpeuplement, domination
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éconoDiQue f de ln diversité des milieux insulaires

et de ln rigidité de lfI8L~1 comme structure sociale
essentielle.
Devant l'anpleur et l'enchev~treDent des phénooènes
appréhendés, il parut snge de bâtir un programoe
d'orientation définissant les domaines à étudier~et

les terrains locaux à choisir, à l'image de ce que
l'équipe IRSM de sciences humaines avait réalis{
sous la direction du Professeur aONDOMINAS et une
tournée de villages dans les principales 11es fut
entreprise • Elle fournissait pour chaque collecti
vité la situation socio-économique de celle-ci
(ress~urces, euploi, propriété, approvisionnement)
et lténumératiAn de ses pr~blènes (manque ·de terrs, .
rAle des formes de plantatio~, salaire et ·prj~rr~

.. vaJ.ités villagef\Î.ses, 8.bsence d'eau, d'éoole, dtm
i'irmière••• ) 0 Cette première prise de ~tmtact s'a
véra plus fructueuse qufil n'était attendu car~ -outre
qu 1elle peroit d'élaborer le programme pré~ elle
apporta des données fondaoentales qui constituèrent
un véritable fil~n pour les recherches ultérieuresà
Le progr2.WDe final soumis à la direction des SciencES.
Hunaines de 1iORSTOM1 porta sur l'approfondissement

des problènes socio-économiques à AN~OtUL~1 l'une
d63 trois 11es les plus ioportantes où ces problèoes
avaient le plus d'acuité, ~ne esquisse des structures
et des problènes sociaux dans ltarchipel étant envi
sagée à partir de cette 11e et des deux autres les
plus notables : GRANDE-OOMORE et MAYOTTE e
b) Métbpde : En fonction de la forDati~nqreçue. et
de l'absence durant les premiers mois d!enqu~te

dl~~e directi~n scientifique, la dénarche chôisie
visa à faire une monographie qui cernerait les



-1l7-

problèQes dont on se réservait par la suite dfeffec

tuer l'approfondisse~ent. Cette dé~arche obligeait
ainsi à recourir simultanément à plusieurs méthodes:

enqu~te non-directive pour l'attaque de la sociolo
gie, approche de géographie huoaine et éconooique,

enqu~tes de productions et de budgets faoiliaux,
conptabilité écono~iqueG

Par la suite et sous la direction du Professeur
PERRIN, l'étude des comportements éconociques et
notnooent des phénJ~ènes de domination fut entre
prise et se révèla à ceté du surpeuplement et de la
rigidité des structures sociales due à l'ISLAM, un

des facteurs pertinents du faible développement é
canonique des OOMORES$ L'attaque de oes phénomènes
à partir des productions peroit de repérer les

forces écononiques en jeu et de dév~iler leurs stra

tégies.
c) Exécutio,~ : Après une série de tournées introduc
tives d'études socio-écononiques de village, on fit
ohoix des terrains pour études approfondies (enquêÜB
n&n-directives, budgets fao.iliaux) : la ville et
trois collectivités rurales choisies dans des ré
gions, différentes du point de vue social et écontl

nique (village en zone de propriété islamique, vil
lages de plantation de chacune des ùeux firnes do
ninantes) •
Une preoière rédaction en Avril-Juin 1961 permit de
couper le lIterrainll comorien et de préparer une
nouvelle phase de recherches : dynamisme des formes
~e la société anjouanaise, stratégie d8 la domina
t~on par los firmes coloniales et la classe possé
dante autochtone, synthèse sur le sous-développenent
de l'11e.
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d) Résultats: L'enseDble de la recherche socio-éco
nomique entreprise aux COMORES a apporté des résul
tats qui répondent aux questions qui furent succes

sivenent posées :
1°_un inventaire sociologique dans une perspective

du duveloppement (Convention)
2°-la probléoatique du surpeuplenent (Autorités lo

cales) ;
3°-~~e approche des oomportements éconoDiques

(Professeur PERRIN).
Le rapport provisoire intitulé Approche soc1P~ogigBe

des COMO~ES esquisse les cadres sociaux des activi
tés traditionnelles et souligne les freins socio
culturels au développement : absence de oollectivité
d'encadrement existant hors des formes sociales de
la religion, fonction stérilisante du système matri
monial dans les processus d'accunulation, obstacles
au progrès et à lrinnovation suscitée par lrI8EAM
ctmorien.
Le Mémoire n021 de lrOR8TOM qui reproduit Da thèse
pour le doctorat d'état es-sciences économiques
int i tillé: ,Sooié t é et Economie d rANJOUAE, et le mémo1:œ
de D.E.S. publié à Tananarive sous le titre : Essa~

~ur les phénomè~es de, compo~te~ents économiques à
ANJOUAN~r~~tent respectivement des deux dernières
questions. Ils constituent aussi une première tenta
tive pwur aborder et traiter de façon globale des
problèDes dont les aspects sociol~giques et économi
ques sont, dans les pay~_ en voie de développement,
intiueDent n~lés.
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B) li.echerches dnns, lU régipn de SOUc'Ulké (CONGO)

c) Objectifs : A ln demande du Professeur PAULIAN,
directeur ùe l'IRSC, et dans le cadre du dévelop
pement de ln République du CONGO, je fus chargé d'é

claircir les problèmes posés par la zone cacaoyère
de Sounnké, zone en expansion du Nord de la Républi

Clue du CONGO. Une étude de l\ladarae J.F. VINCENT,ethno
logue du CNRS, travaillant à l'IRSC, en avait,aontré
l'L~tér~t. Une étude du dynamisme économique et de
ses l:i.rJ.ites perDettrait de répondre à la question

de savoir si elle pourrait devenir une zone pilote
dans la région déshéritée du Nord-CONGO.
b) ~éthod~ : On a cherché d'emblée à travers
"le terram" de Souanké à Dener l'étude d'un phéno
mène soci~-économique. Compte-tenu de la formation
globaliste reçue en économie qu'en ethnologie, on a
obtènu'.. ce résultat en faisant une monographie socio
économique orienté~ Ce faisant l'étude concernant
Souanké illnrque un progrès comparativement à celle
d'ANJOUM~. Par ailleurs, et en optant, dans la ligr.a
nrr~tée au précédent terrain, pour une orientation
s.cio-économique, on a, par une dialectique en quel
que sorte du "terrain" et de l'analyse exposée dans

un nrticle du Bulletin de L~aison des Sciences HM
maines, défini la problématique de la recherche com
me celle de l'évolution économique et sociale en
for~t d'AFRIQUE Centrale caractérisée par des traits
spécifiques (faible démographie, exploitation col&
niale excessive, dispersion et antagonismes dtet~
groupusoulaires) et des problèmes généraux de créa
tion de nouveaux pouvoirs économiques et politiques
et d'ajusteoent du système social.
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Les monographies de villages ont permis d'établir un
bilan démographique détaillé et d'esquisser des car
tes de distribution ethnique et lignagère des alli
ances natriooniales et de la circulation de la ri
chesse capitalisée dans les dots.
Cette phase prélioinaire a permis de formuler les
hypothèses nécessaires pour la poursuite de la re
cherche et a débouohé sur les études systématiques :
-reconstitutio~ de l'histoire de ln région nécessaiD3
peur comprendre les phénomènes d'exploitation;
-étude de l'économie du cacao ;
-analyse de la parenté, de l'alliance et de l'orga-
nisation lignagère pour comprendre le fonctionnement
du système social qui conditionne la production, la
circculatien et l'accuoulatien des richesses;
-repérage des valeurs de groupe nécessaires pour
comprendre les comportements économiques.
c) E,xécutiop : Dur&~t toute la durée de la recherche

au Centre de ~azzavillet j'ai bénéficié de l'aide,
des conseils et des réflexions du Professeur PAULIAN
ainsi que des fructueux entretiens que j'ai tout aU

leng du séjour eu avec wes c.llègues p. VENNETIER
et Madame J.F. VINCENT.
Après une initiation essentiellement bibliographique
à la recherche africaniste effectuée dans les der-~_~

niers mois de 1962, et au cours du premier semestre
1963, une courte mission en Avril 1963 complètée par
la bibliographie nécessaire et le travail de MadEW.-:J.8
VTI~CENT a permis l'élaboratien dlun programme pour
les activités de terrain à mener de Juillet à Octo~.

Celles-ci ont été menées sioultanément sur deux
fronts coopte-tenu des expériences acquises à llao
casion de llenqu~te COMORES et du temps limité qui
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mtétait imparti sur le terrain :
-recueil de la documentation de routine (reconnaia

sance des etl~ies, tournées de villages, enqu~tes

nen-directives sur le cycle de la vie individuelle
et oollective et les cultures traditionnelles, la
configuxation sociale, les problèoes éconooiques
actuels) ;
-formulation de la probléoatique de la recherche
(qui a donné lieu à la rédaction dthypothèses de
travail) et recueil de la documentation en fonction

des orientations choisies.
L'année 1963-l964 fut consacrée à ltétablissement
du bilan dénographique, à la reconstitution de l'his
toire de la région (qui donna lieu par la suite à

publicati.n d'un article dans les Cahiers d'Etudes
Africaines) et à l'étude du systène sociale Des rap
ports provisoires furent rédigés sur ces natières.
La seconde nission effectuée de Juillet à Octobre

1964 complèta la documentation acquise lors de la
précédente collecte des l~tériaux p,ur l'établisse
nent dtune comptabilité économique, compléments sur
~a structure sociale et la culture des deux princi
pales ethnies, observation des mouvenents sociaux
en fonction de la conjoncture politique révolutio~

naire de la capitaleo
En Avril 1965, la première rédaction de l'ensemble
était effectuée. Elle fut mise en forme pour ~tre

présentée en thèse de 3èoe cycle à la fin de llanné~

puis remaniée sur les indications du jLœy et sous la
direction du Professeur MERCIER, directeur de thèse
en vue de sa publication définitive.
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d) Résultat,s : Le trovail final résultat de l'effort

entrepris pour l'étude, à travers une monographie
orientée, d'un phénomène d'évolution socio-éconoDique.
Sur un plan général, la validité de ce travail se
trouve liDitée aux miiieux forestiers et aux zones
les rlus is~lées. Il a cepend2~t dans les sociétés
d'AFRIQUE OE'ntrale valeur d'exemple COrJDe illustrant
le cas extr~oe de la dégradatioI). socia-économique
qui prévaut lorsqu'on s~élaigne d'un pele de concen

tration de la population et d'activités, qu'il s'a

gisse d'un port ou d'une capitale politique.D'autres
études Denées en République du OONGO (Brazzaville)
par d'illustres chercheurs et d'autres de nes col
lègues décrivent des cas internédiaires.
Sur un plan personnel, ce Uterra:i...n" africain a cons
titué un excellent laboratoire d'anthropologie so
ciale en m~Lle teo.ps qu'llperoit un affinement de
la probléoatique et des méthodes de la recherche

socio-économique~

J'ai pu, à la suit e de ces travo:ux de Uterrains" et

au cours du recyclng~ effectué en FPANOE en 1965
1966, réfléchir sur les problènes d'études de l'é
conoDie traditiwnnelle (lœticle paru au BY±6etin d~

~iaisen des Sciences Huoaines). En outre, j'ai ré
digé à la demande du Professeur NICOL~-I un pràjet
peur le développement des recherches d'anthropologie
éconorrlque.

C) Recherches Pol~ésienn~~: Probléoatique de la re
cherche sur les structures sociales et les dynamismœ
éconemique différentiels.

a) Hist~rique : La mise à l'étude du présent thème
résulte de l'orientation des recherches soci~~ écon~

Diques de la section d'EconOmie sous la direction du
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Professeur NICOLA! et de l'app1icati~n à la

POLYNESIE d'un modèle de problématique suggéré à
partir de la situation sénégalaise (économie du

Mouridisme) par le r81e agissant des minorités éco

nomiques.
Le tnème d'nnthropologie économique de la Section
était intitulé "Structures sociales et dynamismes
économiques différentiels" et défini d'une manière
générale oomme l'étude des facteurs socio-culture~s

et d 1u..."VJ.e maniè:...·e plus po.rticulière comme celle de

l'influence des structures sociales différentiellds
sur le dynamisme éoonomique.
Au départ (Charte minimale d'enquête interdiscipli
naire en Polynésie), l'explOitation de ce thème nfé
tait pas explicitement prévue et il ne pouvait en
~tre autremen~ du fait que la structure de lfécQno

mie pol;y;nésienne n'était pas connue. Disons qu'il
pt;uvait être contenu dans l'étude de la transforoa
tion économique inscrite dans le progrnnme. Motivée

par les bouleversements intr,duits d2~s le passé par
la venue des premiers européens et dans le présent
par ~'installation de la base atomique, celle-ci
était, en raison de l'orientation socio-économique
du prograome,d'enblée envisagée sous l'influenoe
de deux facteurs qu'il convenait d'élucider;
1°-le facteur socio-culturel (influences réciproques
de l'organisati~û sociale, du jeu des forces socialœ,
des modèles, des valeurs sur l'organisation, les
oomportements et l'évolution éoonomique) ;
2°-le facteur historique.
Il y avait deux autres acquis de départ : le precier
selon Jequel la recherche devait ~tre interdiscipli
naire (géographie, s00.io-économie, s00iol~gie), le
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deuxiène étant que llenqu~te serait nobivalente et
qu'elle apporterait des résultats à la fois de re
cherche fondaoentale et de recherche appliquée (ou
applicable) 0

Telles furent les trois conditions (intégration dans
le cadre Je la transfornation économique, interdis
oiplinarité, dualisme fondamental appliqué) à la fois
très rigides (parce qufiopéréltives) mc,is aussi très

seuples (quel était le contenu de tout ceci alors
que la connaissanoe de base manquait, quels serai~nt

les domaines et les rapports des trois disciplines
mises en lice, quels pouvaient ~tre les objectifs
de la rechGrche appliquée : aucune réponse à ces
trois questions n'était donnée au départ) qui de
vaient servir de cadre à l'étude du thème.

gg~_~~2h~_E~~Q!QÈ~_1~~~~!~~~~_~~~~~~~~~

2!~~!_i22B.2I:lig~~_de-Èê&~. :
Cette carence des études préliminaires de base a pu
~tre surmontée dans le cadre de llenqu~te interdisci
plinaire : sociologie, socio-économie, géographie
organisée pour la période 1967-1968.

Q~2.~~J2h!~.. : étude des structures agraires, de l'a....
griculture et du peuplement, de leur évolution et
des problèmes ruraux ;

§~~2b~~~: sociol~gie des comounautés rurales et de
leur transformation ;
Socio-éclltn<miste : étude des foroes socio-éc~notli-
---...---~-.....----~

~ues polynésiennes anciennes persistantes et des
prooessus de trans~orwation aux différents niveaux
de la réalité économique en fonction des faits an
ciens (acculturation, colonisation) et récents (ur-

banisation, prolétcrisation)o



La charte lioinaire élaborée à Paris en commun a

donné une première orientation sur le terrain. Liac
cord réolisé sur place entre les chercheUJ:"s concer

nés a ensuite perois de fixer un preDier canevas re
pris et développé lors de la nission du Professeur

SAUTTER. AixlSi, furent précisés les apports que
je devais faire à ltoeuvre comoune : participation

aux thèmes-problèmes géographiques 1 économiques et
sociaux de la POLYNESIE ; introduction économique
aUX études en prf'fondeur ; étude en profondeur dlune
ile-test : Molarea.
Sur le terrain, une première lettre aux Comités Tech
niques des sections concernées après une tournée gé
nérale effectuée aux Iles de la Société posa quel
ques jc~ons ~dispensables z caractérisation de la
situation socio-économique polYDésienne et des pro
cessus en cOlœs, limites de pertinence des recher
ches concernant la société rurale, difficultés pro
pres à la recherche polynésienne, détermination du
champ des études possibles, problématique concer
nant llanthropologie économique des Iles de la Socié
té et orientation des recherches.
En .tinspirant des conclusions d'un préarticle paru

en 1966 au Bulletin de 4ï-aison ~§!,S ,Scienc8,s Huoaines,
j1essayai une attaque des problèmes socio-économiquœ
sinultanénent au plon des groU1J8S concernés et au
plan des biens et services (je dirai des objets)
produits, échangés et consommésb La preDière optique
conduisit à une enqu~te de como.unauté qui se révéla
~tre Ma'atea après que le sociologue Ge RINGON se
fut fixé au village voisin dlAfnreoitu ; pour des
raisons d'échelle des phénonènes étudiés$ il apparut
qu'un niveau plus élevé devait ~tre également choisi
et oe fut l'11e entière de Metorea dont le programme
d'étude fut élaboré en Juillet 19670 La seconde
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optique permit d'abord d'opérer un survol de l'éoono
nie territoriale indispensable, et pour une intro
duction aux études ~~terdisciplinaireset pour si
tuer les phénomènes étudiés. Un point stratégique
ioportrult sur lequel il a paru aussi intéressant de
se pencher fut le narché central de Papee~e.

1 0 - Agalyse éconooigue Rilobale de la POLYNES:ç:§

:B:ranCo.ise :
Elle devait faire ressortir les caractéristiques de

structure et de fonctionnement de l'économie terri
toriale qui en font un pays ambigu, sous-développé
à certains égards, ooyennenent développé à d'autres,

permettant d'expliquer le niveau de vie relativeoent
élevé dont jouit la population eu égard à la très
grande najo~ité des nati~ns intertropicales.

2c - Anabyse socio-économique de Moterea
Elle fut lancée à titre de test pour l'expérimen
tation dEi l'analyse à un niveau intermédiaire entre
celui du Territoire qui constitue une nation éceno
nique dépendant d'une nétropole et celui des OOIlll'llU

nautés villageoises.
Le niveau territorial présentait les traits d'un
ensenble économique autonome : unité de la puissance
publique, unité douanière et ses servitudes: complexi:
té du systène économique, repérage des flux à un

niveau global et schématiqueo Le niveau villageois
valable pour l'étude de l'économie domestique ne
pe~mettait pas, par le sioplisne des phénomènes que
l:on peut y repérer, une étude enrichissante de la

perulation, de ses besoins et des Doyens qu'elle
empl&ie pour y parvenir : trop de facteurs dépas
saient le cadre villageoise D'où la tentative
au niveau intercalairè. qui pouvait ~tre celui d'un
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groupe de districts de Tahiti (Be~eue, c~té Sud,

Presqu'lle c8té Est), ou de l'1le extérieure dans

l'Archipel de la Société (Ivro t orea, les 1les sous-le
Vent). L'analyse à ce niveau devait y gagner une
perception concrète des besoins de la population,
l'étude d'un systène écononique déjà diversifié avec
ses différents parnnètres (production faDiliale,

salariat;> extérieur, commerce ch:tnois, production
cODL1ercialisée, tourisIJ.e, investissenents résiden
tiels) et la possibilité ùe dégager des perspectives
dl évolution.

3° - :&t,ud,e du narché urb,ain de Papeete :
Par l'étude des structures et du r~le éconouique,
spatial et sociologique du marché central de la capi

tale, on a~teignait :
- Le phénoDènes éc~noDique qui conditionne la vie
matérielle ùe la très grande majorité de la popula
tion. Ltécon&oie de la POLYNESIE Française est, au
regard de l'Anthropologie éconcoique, moins celle
des tGuristes am.érica1ns, des européens expatriés,
des groupes dliDport-export que l'étude des Déca
nisnes qui canditi~nnent la vie quotidienne de la pOo

pulatil.n pttlynésienne. Le marché de Papeete atteint :
la presque totalit é de la production agricole
vivrière c~~ercialisée de l'Archipel;
une assez large partie des produits de la p~che

marchande du territoire ;
presque toute la oonsommation vivrière locale
de l'agglomération qui représente près de 45%
de la population du territoire.

- Le système polynésien de oomnerce le plus notable
avec sa typologie de producteur faoj11al au revendeur
professiennel, son couplage étroit <lvee le systène
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autochtone de transports publics nutoDobiles et ses

lois (rythoes hebdonadaire et saisonnier, corréla
tion de la deüande p~che-produits agricoles etc••• ).

4' - Etude de ln oomounnuté rurale de Matatea :&.. d • J

Lrenqu~te fut effectuée en vue d'approfondir les
phénonànes appréhendés ~lJbalement dans ltenqu~te de
Motorea. L'objet de l'enqu~te de Maratea était d1é

1aborer un nodèle d'étude au niveau comounnutaire
COODe celà a été fait pour Mor~rea à un niveau seoi
global.
Faisant suite aux précédentes études de communauté
réalisées dans les lles hautes, une munographie de
Mataten devait apporter 1

- une étude de 10.. Llonographie sociale (autonomie
réciproque d.es naisonnées et des individus ; rele
de ln parenté -biologique et adoptive-, de la terre
et des alliances; rele directeur de l'église dans
la vie collective : fOrDes spontanées de sociabilit~;

- une connaissance plus approf0ndie des phénoLlènes
d'évolution dans lesquels est emporté ltunivers vil
lageois :nodernisation, urbanisation, développeoent
du sale"riat _ Les c0mnunautés vill8.tSeoiœs sont prises
dans ur. Douvement de reDise en cause des catégories
sociales : déclin de la "bourgeoisie", terrie:rme
tahitienne "deDie u , éoergence à partir des milieux
ruraux traditionnels d'une nouvelle classe Doyenne
de salariés et de fonctionnaires, paupérisation
des élénents demeurés localeoent sur place. Les ru
raux se trouvent intrQ.duits dans une écononie mr

chonde dans laquelle se disSOlvent leur .autmomie et
la SSJiété de rapports personnels qui préexistn1t.
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Ils en sont réduits à un r~le passif de force de

travail et de oonsoODateurs conditionnés par les

nodèles euro-anéricains déforcés qui les atte1gent ;
- le repérage des forces de résistance, contre
évolution, lIcli.gestion", assioilation, réinterpréta

tion des faits d'évolution imposés de l'extérieur,
pcœ le nilieu rural.
Ces deux dernières études sont en cours de dépuuil

leI:lent.

b) Lré~de des d~naDisnes éconQcig~es ~féf§nti~ :
Les recherches entreprises en 1967-l968, ont apporté
les résultats suivants :
- bxistence d'un dynaoisDe économique historique
lié à l'insertion de la société plurale tahitienne
du XIXèoe siècle d2llS l'économie de type oolonial

fondée sur l'exportation du coprah, de la vanille
et de la mere ;
- Existence d'un dynaoisne productif de la ninorité
asiatique en c~ntraste avec un n~indre dynDoisne de
la oajorité de la populati~n ;
- Existence d'un dynanisne de la cons'or~ati6n au
niveau de la très large najorité de la population,
dynanisne reposant sur des bases ffiLciennes nais
stinulé petr l taccroisseoent oonsidérable des moyens
actuels liés dans la courte période à la présence
du CoB.P. ;
- Persistance, [tU niveau des groupes culturels notarr
Dent et des créations qui en sont dérivées (constru~

tiens et entretiens d'édifices et de voies de cocou
nications, plantations ou récoltes en oommun••• )
d'un "fonds" coopérntif inadapté aux conditions
écenoniques actuelles (prolétarisation, disp~tion

ou stag~~tian des secteurs peu capitalistiques tel
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que l'agriculture en contraste avec le développement
des secteurs qui le sont tels que le tourisme in

ternational, l':1..Dport-export, la distribution en
"oarchés" et "supermarchésll~ les agences de voyage
et de transport touristique) ;
- Développeoent d'une éco~omie salariale stimulée
par le Oentre d'Expérimentation du Pacifique et dont
le tourisoe prend le relai corm.e deoandeur de travail.
La notion de dynamisme différentiel s'est révélée à

l'usage, et surtout à l'analyse des résultats de la
recherche historique et actuelle entreprise, un
concept de progrès et d'orientation p0ur la percep
tion des lignes directrices d'évolution de ce ma~a

actuel en perpétuelle mutation qu'est l'économie
polynésienne.
La poursuite des recherches a été envisagée et pour
suivie à partir de 1969 de la nnnière suivante :
--"exploitation" du "terrainll (déjà cerné dans ses
grandes lignes) de Mo'orea ; le développement ulté
rieur de ln recherche exigea l'étude socio-écononiqu8
préalable d'un autre terrain de référence qui, compte
tenu des contingences démographiques, économiques
et sociales devrait ~tre situé à Tahiti dans la
zone urbaine;.
-.-étude de cas actuels (entreprises, faoilles, asso
ciations) présentant un intérêt du point de vue de
la dynnoique économique des Polynésiens 1 cette étuœ
complétée par celle des origines (reconstitution de
l'histoire de la famille, de l'entreprise dU du
groupe) se prolonge par celle des oas apparentés
à et hors de Mo'orea (perception de l'univers social
du groupe pour définir sa "surface" à l'échelle des
11es de la Société et des réussites hors du noyau



- 122- j-

Mo'orea pour saisir les processus d'ascension socio
écononique) ;
-recherche historique et proto-historique à double

fin :

o replacer ùans le cadre historique les é
tudes de cas (histoire éconouique des cent
dernières nnnées),

• repérer à des fins explicatives des cooper
tenents présents les forues anciennes de
l'écon_uie polynésienne.

-_....-....._-




